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Un projet novateur
Le plus grand cargo à voile en activité au monde (46 x 8 m)  
est en train de voir le jour au cœur des mangroves du  
Costa Rica, un chantier auquel la Suissesse Jessica Fuchs  
a participé. Dans le cadre de ce projet, l’entreprise Sailcargo Inc. 
consacre toute son attention à la durabilité et ne fait aucun  
compromis sur ce point.    
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01, 02  Le «chantier naval» pour la construction du «Ceiba» est lui aussi 
bâti de manière durable et n’est équipé que du strict nécessaire.  
Le voilier de fret est construit quasiment à ciel ouvert.

 Tania Lienhard  |    màd

Tout a commencé avec le café. «Je fais attention à acheter local 
et bio», raconte Jessica Fuchs. Mais difficile de mettre cela 
toujours en pratique, en particulier pour le café qui constitue 
un vrai dilemme, car les trajets pour son transport sont longs 
et peu écologiques. «Ma colocataire est venue me voir un jour 
et m’a parlé de l’‹Avontuur› – un voilier de fret qui transporte, 
entre autres, du café. Ça m’a enthousiasmé et je me suis 

renseigné à ce sujet.» Cela a en-
gendré une telle passion chez la 
Suissesse qu’elle a décidé de 
participer elle-même à l’aventure: 
elle s’est fait engager sur 
l’«Avontuur» et a passé en tout 

sept mois sur le bateau. C’était il y a deux ans. À bord, l’équi-
page de l’«Avontuur» lui a parlé du projet de Sailcargo Inc. au 
Costa Rica, qui n’était alors qu’à ses balbutiements: la construc-
tion durable, presque sans compromis, d’un nouveau voilier de 
transport de marchandises. «Je voulais absolument contribuer 
à ce projet passionnant. En outre, j’avais appris lors de mon 
séjour à bord du voilier de fret que les travaux d’entretien et 
les réparations faisaient également partie de la navigation. Cela 
m’a intéressée et j’ai voulu en apprendre davantage.» Ainsi, à 
peine l’«Avontuur» rentré en Allemagne que Jessica Fuchs s’est 
engagée sur le «Tres Hombres», un autre voilier de fret, à bord 
duquel elle s’est mise en route pour l’Amérique centrale. Elle a 
dû débarquer en Martinique, puis a fait du stop en voilier jusqu’au 
Panama, où elle a pris un bus en direction de la côte Pacifique 

... une roulette russe 
pour les océans du 

monde entier.

du Costa Rica. Le voyage a duré six mois. Arrivée enfin à Punta 
Morales, elle a tout de suite mis la main à la pâte: «Je n’ai pas 
de formation manuelle et travaille d’habitude dans un bureau. 
Je voulais cependant faire quelque chose de mes mains et j’ai 
pu au départ accomplir des choses plutôt simples. Par la suite, 
un constructeur naval m’a appris des travaux de menuiserie, ce 
qui m’a permis de contribuer de plus en plus au chantier.» 

Un rôle de modèle
Portant le nom de «Ceiba», le voilier de fret est construit en 
faisant appel à des techniques traditionnelles tout en utilisant 
des outils modernes. Le modèle sur lequel il se base est la goé-
lette scandinave «Ingrid», qui date du début du 20e siècle. 
«Ceiba» sera complété par des éléments modernes qui améliorent 
considérablement ses propriétés de navigation et sa sécurité. Il 
sera en mesure de transporter des marchandises d’un poids total 
de 250 tonnes, et sa mise à l’eau est prévue pour 2022. Le projet 
de Sailcargo Inc. est financé par différents investisseurs ainsi  
que par les entreprises qui souhaitent faire transporter leurs  
marchandises dans le respect de l’environnement. 

Le développement du «Ceiba» est unique en son genre: le 
voilier ne se contentera en effet pas de naviguer en générant 
peu d’émissions, mais est également élaboré de manière durable. 
La goélette est construite quasiment à ciel ouvert, au cœur des 
mangroves, avec du bois provenant d’une culture durable et 
strictement contrôlée. Le Costa Rica est en effet considéré 
comme un pays modèle en matière de durabilité, et même les 
arbres déracinés par des tempêtes sont utilisés à diverses fins. 
En outre, pour chaque arbre abattu dans la forêt pour la 
construction du «Ceiba», les responsables de Sailcargo Inc. en 
plantent un nouveau. L’idée de cette entreprise désormais 
connue dans le monde entier est née dans l’esprit de la 
Canadienne Danielle Doggett, qui entendait ainsi promouvoir 
un transport de marchandises propre et durable. Et il y a 
urgence, car, en termes de poids, 90 pour cent du commerce 
transfrontalier de marchandises s’effectue par voie maritime. 
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Et ce, avec des porte-conteneurs qui comptent parmi les plus 
gros pollueurs en émettant d’énormes quantités d’oxyde de 
soufre, de particules fines, d’oxyde d’azote et de suie – sans 
parler du pétrole. Contrairement aux navires de croisière, qui 
réalisent des bénéfices avec des marges élevées et investissent 
à leur tour une partie de ces bénéfices dans des technologies 
respectueuses de l’environnement, le transport de marchan-
dises en mer n’est souvent guère rentable. En conséquence, les 
compagnies maritimes ne modernisent pas leur flotte et utilisent 
aussi de vieux navires – une véritable roulette russe pour les 
océans du monde entier. 

Les entreprises qui accordent une grande importance à la 
durabilité dans la fabrication de leurs produits ne veulent pas 
non plus faire de concessions sur l’environnement pour le trans-
port de leurs marchandises. Pour ces dernières, Sailcargo Inc. 
offre enfin la possibilité qu’elles attendaient depuis longtemps. 
Leurs surcoûts par rapport au transport de marchandises par 
porte-conteneurs s’élèvent à environ 2,7 pour cent. De nom-
breuses entreprises ont désormais reconnu les signes du temps, 
et le grand intérêt dont a bénéficié l’offre de Sailcargo Inc. a très 
vite exigé une professionnalisation après le lancement  
du projet – au total, plus de 200 personnes d’une trentaine  
de pays collaborent à ce projet novateur. «Les profanes  
comme moi sont l’exception», dit Jessica Fuchs en riant. Fin 

novembre  2021, la Suissesse a pris le chemin du retour après sept 
mois passés au Costa Rica – une fois encore à bord du «Tres 
Hombres». «J’ai obtenu mon premier emploi rémunéré à bord en 
tant que matelote», dit-elle en riant. Peut-être retournera-t-elle 
bientôt au Costa Rica? L’équipe de Sailcargo Inc. a en effet dé-
cidé récemment de construire un deuxième bateau. Son projet 
pilote, le «Ceiba», est déjà complet, tout l’espace est réservé et 
sera plein dès le premier voyage en 2022. Avec du café.

www.sailcargo.inc

01	 Jessica Fuchs a commencé par des travaux manuels simples comme le  
goudronnage du bois.

02	 La Suissesse a beaucoup appris au cours de ses sept mois au Costa Rica et a finalement 
pu participer à des travaux de menuiserie plus difficiles, comme ici le ponçage du  
barrot sur le pont avant.

Faits et chiffres

Chez Sailcargo Inc., au moins 50 pour cent de l’équipe 
de construction vient du Costa Rica. L’entreprise 
contribue ainsi au développement économique de la 
petite commune de Punta Morales. 
Le voilier de fret «Ceiba» est équipé d’un moteur élec-
trique, et seule de l’énergie propre est utilisée à bord. 
Pour le deuxième bateau, les responsables essaient déjà 
d’utiliser des piles à combustible à hydrogène écologiques 
au lieu de batteries pour alimenter le moteur électrique. 
Le «Ceiba» comptera un équipage fixe de 12 personnes 
et pourra également accueillir 12 passagers.
Divers producteurs de café, de curcuma, d’avocat (huile), 
d’orge et autres ont l’intention de faire transporter leurs 
marchandises sur le «Ceiba», dont la première route le 
conduira deux fois par an du Costa Rica, côté Pacifique, 
au Canada via Hawaï et retour. Plus tard, un itinéraire 
le long de la côte est en direction du Canada dans 
l’Atlantique est également prévu – ainsi que d’autres 
itinéraires dans le monde entier.
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